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Variation saisonnière de la diversité en mycoendophytes foliaires du pistachier de l'Atlas de dayate Aiat ( Laghouat, Algerie).
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Résumé :
En Algérie, le pistachier de l'Atlas est l'arbre par excellence des milieux steppiques. Le but du présent travail est de montrer la présence, mais aussi l'importante variation saisonnière de la diversité en mycoendophytes au niveau des feuilles du pistachier de l'Atlas. Nous avons choisi pour cela la population de dayateAiat située dans la région de Timzerth, wilaya de Laghouat, constituée par quatorze sujets (d'âge et de sexe différents) et choisis d'une manière subjective. Vingt feuilles saines sont choisies pour la mise en culture. Pour chaque feuille cinq fragments sont mis en culture sur un milieu PDA. Ensuite incubées à une température ambiante pendant 2 mois. Les champignons endophytes présents au niveau des feuilles du pistachier de l'Atlas présentent une fréquence de colonisation importante, elle est de 78, 91%, avec respectivement 74% pour le printemps 2013, 69%pour le printemps 2016, 78% pour l'automne 2015 et 94,64% pour l'automne 2016. Ce fort taux de colonisation peut être expliqué par les conditions climatiques, telles que températures et précipitations qui caractérisent chaque saison d'échantillonnage et non pas par l'âge des sujets. L'isolement et l'identification morphologique (macroscopique et microscopique) des champignons endophytes, recensent 24 genres pour le printemps 2013, 22 genres pour le printemps 2016, 22 genres pour l'automne 2015 et 19 genres pour l'automne 2016. La majorité de ces champignons appartiennent au phylum des Ascomycota. Les Basidiomycota et les Zygomycota y sont faiblement recensés. Nous avons constaté que chaque saison possède son propre cortège microbien. Pour le printemps 2013, certains genres de champignons sont dominants. Il s'agit d'Aspergillus (26,3%), Epiccocum (25,8%) et Penicillium (15,3%). Pour le printemps 2016, les genres dominants sont Aspergillus (30,8%), Cladosporium (26,7%) et Trichophyton (10,6%). L'indice de ShannonWeaver (H)est de 1.25 pour le printemps 2013 et de 1.27 pour leprintemps 2016.Pour l'automne 2015, les genres dominants sont Aspergillus (27,6%), Trichophyton (32%) et Cladosporium (24,5%). Durant l'automne 2016, les genres dominants sont Aspergillus (42,5%), Trichophyton (15,9%), Rhizopus (11,5%) et Cladosporium (10,8%). Le calcul de l'indice de diversité de Shannon (H) a montré le même indice (1,38) pour les deux automnes 2015 et 2016.La synthèse des résultats pour les 4 saisons a montré que, plusieurs genres fongiques sont répertoriés comme mycoendophytes des feuilles de P. atlantica. Des différences d'abondance sont significatives entre les saisons pour les genres suivants : Aspergillus (P=0,03), Cladosporium (P=0,00), Epicoccum (P=0,00), Monilia (P=0,03), Penicillium (P=0,01), Phoma(P=0,03), Rhizoctonia(P=0,03), Rhizopus (P=0,00), Rhodotorula (P=0,00), Scopulariopsis (P=0,00), Trichophyton (P=0,00) et Xylaria (P=0,03).Le genre Aspergillus est recensé pour les quatre périodes d'échantillonnage et son abondance augmente au fil des années de manière significative. Nous avons remarqué aussi une augmentation des abondances des genres Cladosporium et Trichophyton et l'installation des genres Scopulariopsis, Rhodotorula, Rhizopus et Rhizoctonia pour les années 2015 et 2016. L'indice de diversité (H) présente une différence très hautement significative (P= 0,00) entre les quatre saisons d'échantillonnage. L'âge des différents sujets échantillonnés ne joue pas un rôle important dans la diversité en mycoendophytes foliaires.Des facteurs abiotiques tels que la température, les précipitations et l'humidité atmosphérique, ainsi que leurs effets sur la plante hôte provoquent des variations dans l'occurrence des champignons endophytes.




